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Apostolat dela prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE MAI4-

Divin Cour de JÉsus, je, vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,.
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin d'obtenir, pour tous les
membres de votr. sainte Ligue, cet esprit de prière qui fait le-
mérite du zèle -et l'efficacité de l'Apostolat.

Le Prêtre

jo Ce qu'on l'estime: On -ne 'lui pardonne' rien, -parce qu'on
attend tout de lui. (DE MAISTRE).

20 Ce qu'il doit paraître : Un homme d'intelligence, de cœur,
de volonté : un homme bien élevé. (S. BERNARD).

3o Ce qu'il doit étre : Homme des petites choses : Vaxiome.e de
minimis non curat præetor.» aI'est pàs vrai pour lui : c'est sur-
tout au prêtre que le Saint-Esprit dit.: « qui in modico iniquus.
est et in majori iniquus erit. » (S. Luc).

A la cquestion

Il est toujours important de s'en tenir à.la question.
C'est pourquoi, il est nécessaire de rappeler au point ceux

qui tentent de porter la question des écoles en dehors de son
véritable terrain.

Les catholiques de Manitoba ont·été dépouillés.injustement de
leurs écoles-séparées.

Le gouvernement Greenway est le voleur.
Il vient:d'étre décidé par le Conseil Privé, que le gouverne-

ment fédéral a le pouvoir d'obliger le voleur à restitution.
Cominent doit se faire-la restitùtion ?
En rendant la chose volée, lorsqu*il y a possibilité.
La chose vôlée, dab le-càs actuel, ce sont les-écoles séparées.

.. te restitution n' nullement impossible, et -le gouverne-
ment fédéral a le droit et le devoir de l'exiger. -



f 9qjs ~.e~cptýe. provindâei-leurs drot etpivlge.,<U
deventcouabl audeuxième dègré.

,.rÇeitern5 jQiirna»x, semblent ýcroire q'i suffiraitï ..poug ren-
ete Jutice, de t.rrsformer les-eçples protestante en éçoleÈ eeu9y.ý

'~'6~s e éptôsla justi6e&ý,xigè que l'où reùde la ôhôlf
volée.

-lbùà. .: dtbi' pâ8.qus4 écà èoles"neuùtreè n é Malent pas
* mieux que des ù.lèàsp*rotestàatèÉ,èu pltôt, aeI ncr

dans un-certain s.ens.
A l'a question 1 - D..

Directoire du CarêMe

Suivant la teneur de l'induit du 7 juillet 1844, on -doit, peu.
dant le saiùt, temps du carême, ar maè.mgç,

1Q 1e mercredi des. cendres et. les -trois jours suivants; -

20, Tous. les mercredis, vendredis et sem'edis. des -cinqr pre.
ràières. semaines;

r 3Q Le' dimanche dés Rameaux èt les six autres jours de la
-semaine saintë.

Le même induit permet l'usage -de la viande tous lesauàtrei3
r dimanches-du carême, ainsi que-Iesid.unldis, nsardiset jèdisýdes

cinq -premières semaines,; mais -dans ces derniesjrsone
peut,faire-qu'-un -seul repas en gras-, et il est défendu de faire
u.sage de poisson à.-ce repas.

En vertu du même induit, il est aussi permâis, les jours d'ab9.

P' De faire frire du poisson ou desoeufs..avec de -la graisse-.ou.
même du lard-, pourvus que Von ne -mange pas le lard;

2o De faire bouillir du lard dans la soupe Ou d'y Mettre de-la
graisse ou du saindoux;

30 De faire boiiilflr de la pàte dans la graisse, ou de faire
entrer-de la graisse dans la confection.-des pâtisseries. Mais,9on
n'est pas, autorisé -à se servir, pour préparer les aliments). d:',
'Maigre de boeuf, de poulet, etc., etc.

On ýpeut auàsi:
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f Le matih des jours de jeûne prendre quelques bouchées
de pain et un peu, de, thé, de café, de chocolat ou de -quelque
autre breuvage.

2o Le soir des jours de jèûne où il est permis de faire un repas
gras, on 'peut manger la soupe même grasse qui serait restée dt
diner. (Cette dernière permission s'étend à toutes. sortes de per-
sonnes).

Enfin ceux gui, à raison de leur âge ou de leurs travaux, sont
exempts du jeûne peuvent, aux jours de jeûne, où le gras est
permis, manger gras à tous les repas.

Non seulement pendant le carême, mais tous lesjours maigres
de l'année, il est permis de se servir, dans la préparation des
aliments maigres, du gras de lard, de bouf, de mouton, de
pôulet.

Les Forestiers Indépendants

« Je suis informé dit S. G. Mgr l'évêque de Saint-Hyacinthe,
dans une Circulaire, en date du 8 février, que l'on travaille à
implanter dans le diocèse l'Ordre des Forestiers Indépendants,
et que même on a réussi à l'établir dans quelques paroisses.

« Après avoir examiné. les Constitutions de l'Ordre, son Rituel
et un bon nombre de numéros de son bulletin. officiel, je viens
vous dire ce qu'il faut en penser.

« Considérant : V0 le but moral, social et intellectuel que cette
soiété prétend poursuivre en dehors de l'Eglise catholique ; 2o
cette espèce de religion niaturelle qui ressort de sa doctrine, de
ses rites et de ses prières ; Be la fraternité qu'elle a, dans ses
hautes sphères, avec la franc-maçonnerie et autres sociétés con-
damnées, j'ai conclu qu'elle doit être rangée parmi celles que
l'Eglise tient pour suspectes et dangereuses.-Vous devez en
conséquence exhorter vos paroissiens à ne pas s'y enrôler. »

Théologie .populaire

Pourquôi recevons-nous le don de force?
-Nous recevons le don de force, afin que nous ayons le cou-

rage de faire la volonté de Dieu en toutes choses.
Beaucoup connaissent la volonté de Dieu et voient parfaite-

816'
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ment ce qu'ils devraient faire ; mais ils n'ont pas le courage de'
suivre les dictées de leur conscience. Une personne, par ex'émple,
fréquente une mauvaise compagnie : le don de science lui en-
seignera bien qu'elle doit rompre tout rapport ; mais le don de
force seul la rendra capable d'écouter le cri de sa conscience.

Qu'est-ce que le don ds science ?
-Le don de science nous fait découvrir la volonté de Dieu

en toutes choses.
Le don de science qui est, à proprement parler, la science du

royaume de Dieu, nous dégage des préjugés, des passions, des
maximes du monde, des illusions de l'amour-propre, en un mot,
nous éclaire sur la route que nous devons suivre pour aller au
ciel.

Qu'entendez-vous par le don de piété ?
-Par.le don de piété, j'entends celui qui nous aide à aimer

Dieu comme un père, et à lui obéir par amour pour lui.
Le don de piété est un sentiment religieux, qui fait que l'on

s'acquitte de ses devoirs envers Dieu avec plus de respect, de
ferveur et de zèle. D. G.

Les planchettes parlantes

S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi a publié un mandement
condamnant l'usage des planchettes parlantes ou autres pratiques
superstitieuses.

«Nous défendons., dit-il, comme une pratique superstitieuse, de
faire mouvoir ou parler des planchettes ou autres objets, dans
'intention d'évoquer les morts ou esprits, de les consulter ou

d'avoir quelque cmmrnunication avec eux.
a Nous recommandons à tous les fidèles de ce Diocèse de

s'abstenir totalement à l'avenir de pareilles expériences, faites
même uniquement par jeu et par amusement, vu les inconvé-
nients et les dangers auxquels elles peuvent donner lieu. »

Causeries sur le spiritisme

Cependant on n'était pas satisfait, et on ne devait pas lêtre
tant que les êtres spirituels ne se préteraient pas à se faire voir
et toucher. Et l'on y est arrivé de nos jours, comme dans les
temps anciens.
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on commença par voir des mains sans bras. des mains errant s
èt qui touchaient, des inains d'hommes et de femmes, de to{ité
les façons.

Lorsque, plus tard; des personnes entières appar\rent, les
premières fois, ce fut sous des formes vapareuses, ensuite sous
des formnes nettes, et contournées.

Ces visions furent d'abord le privilège des médiums voyants,
peu après, elles devinrent communes à des assemblées entièies.

Ces -apparitions s'appellent matérialisation des esprits.
ï gùra'napêtre dù spirisme,,Allan Kardec, raconte lui-mêie,

dans un livre publié, il y a plus'de trente ans, que, s'étant rend
au théâtre en compagnie d'un médium voyant, a il vit un grâúd
nombre de places vacant š, iais dont beaùcotip étaiënt occp'ées
iäi' des esprits qui avaient l'air de prendre leur part du spectacle.
Quelques uns paraissaient écouter les conversations. Sur le théa-
tre,certains esprits d'humer joviale,se plaçant derrière les acteurs,
É'amusaient à les contrefaire,. imitant leurs gestes d'une façon
grotëquè ; d'autres plus sérieux, semblaient.inspi.rer les. chan-
teurs et faire des efforts pour leur donner de l'énergie. L'un
d'eux était constamment auprès d'une des premières contatrices;
nous-lui crûmes des intentions un peu légères. Appelé après la
chute du rideau, il vint à nous et nous reprocha avec quelque
sévérité notre jugement téméraire : je ne suis pas, dit-il, ce que
vous croyez ; je suis son guide et son Esprit protecteur, c'est
moi qui suis chargé de la diriger.

Nous ne.saurions, dit Franco, nous porter garant du fait par-
ticulier affirmé par un seul témoin; mais la chose est parfaite-
ment possible, d'après la théologie catholique et l'histoire ecclé-
siastique. Seulement, la scieuce chrétienne en donnerait une
explication fort différente de celle des spirites.

'C'est à peu près les récits que font les chroniques du Moyen-
Age, quand elles* parlent d'esprits faisant le se^nice des maisons
en qualité de valets. A cette époque, on les considérait comme
des démons; aujourd'hui, les spirites s'en vantent comme d'un
.privilège dû à.la bienveillance de Dieu.

D. G.
(A suivre.)
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Quç. mimporte l.a religidn ?
OIR. Poùrguoi ne pas dire .6galemenýt:. Que m'importen0e l oi§

civiles ? Puisqu'on est tenu d'observer les lois des hQmrWs, -il
-est.évident qu'on est encore ptus tenu d'observ,:r les lois de-
Dieu.

«4a religion n'est pas mon affaire?
R. Pour en arriver à cette conclusion, il faut abdiquer togte

humanité comme toute raison, et se ravaler au niveau de la
brute.

* Je ýer's Dieu à ma manière.
R. Ce serait bel et bon si Dieu avait dit: -chacun pourra me

ýservir à sa manière. M4ais il y a une forme de religion établie,
pour tous les hommes, par Dieu qui a lé droit d'ètre servi.comme
il l'entend.

* J'ai ma religion à moi'.
En généÎýaI, cette ré ponse veut dite tout simplement: Je nf'ai

pas dé religion, et je n'en veux point avoir.

Le" Canada ecclésiastique"

Nos remerciements à MM. Cadieux et Derome, pour l'envoi
*du neuvième volume du Canada- ecclésiastique, que la somme et.

vla précision des renseignements, recommandent surtout au.
clergé.

En vente chez -tous- les libraires, pour 25 cents.

Carnet Bibliographique

Saint Antoine de Padoue, par.le R. P. de Chérancé. 1- vol. in418..
Prix: 1 fr. 25.

Ce livre paraît à son jour et à son heure. Des événements
récents ont réveillé la dévotion à saint Antoine. On -veut -cou.
naitre sa vie et ses vertus. Après avoir lu ces pages patliéLiqués
-et simples à la fois, on le connaîtra mieux et, ou l'aimiera. davani-
tage. Le talent incontestable de l'auteur a déjà été apprécié dans
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les Vies de saint François d'Assise et de sainte, Marguerite d
Cortone. Le lecteur ne goûtera pas moins le récit de ces scènes
si belles, si variées, sí"émouvantes, qui emportent l'âme en. là,
charmant. Du reste, dès-son apparition, ce petit volume a ren-
contré un très bon accueil auprès du publie chrétien, il est déjà
arrivé au quatrième mille.

Martyrs ci Bowreaux, par M. J. Genoud. I vol. in-12. Prix : 2fr.
Dans un style facile autant qu'attrayant, l'auteur a cherché à

rendre populaire l'un des plus intéressants chapitres de l'His-
toire de l'Eglise, celui des grandes perséeutions.

Cet ouvrage sera bien accueilli-des familles chrétiennes comme
lecture réconfortante.

J.-F. D.

CONSULTATIONS

De la Semaine Religieuse de Cambrai:
1. Peut-on en sécurité distribuer des images du Sacré-Cour

de Jésus, où le divin CLeur est représenté seul, séparé du corps ?
2. Ces images sont-elles approuvées à Rome?
3. Faut il les faire disparaître des maisons où elles sont en

vénération ?
Le Saint-Office a répondu: L'image du Sacré-Cœur de Notre-

Seigneur Jésus-Christ dont il s'agit, peut être permise pour la
dévotion privée; elle ne peut être exposée sur les autels à. la
vénération publique.

L'Hôpital Saint-Joseph du Précieux Sang, de Fraserville-

Fondé, en 1887, par M. l'abbé Ludger Blais, curé de la paroisse·
Le terrain sur lequel l'hôpital est bâti, a été donné par M.
Elzéar Pouliot, et compte environ vingt arpents en superficie.

L'hôpital ne fut, pour commencer, qu'une simple maisonnette
en bois, d'une trentaine de pieds,. affectée actuellement aux
patients atteints de maladies contagieuses.

La dessette en fut d'abord confiée a'ux Sours du Sacré-Coaur,
de Saint-Sauveur de Québec, qui renoncèrent à cette mission au
bout de quelques mois, et furent remplacées par un comité de
jeunes filles de la localité.

. . i i
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Ce dernier arrangement nè pouvait étre que temporaire,
et le 15 mai 1889, les Soeurs de la Providence, sur l'in.vitatioa
du curé, prenaient définitivement possession de l'hôpital, et
commençaient presque immédiatement la construction d'un
nouveau local.

L'édifice actuel, long de soixante-dix pieds et large de cin-
quante, compte quatre étages.

Sept Sours et huit Tertiaires composent le personnel-, et ont
sous leurs soins plus de quarante octogénaires des-deux sexes,.
enitretenus gratuitement.

M. l'abbé Bernier, ancien curé de Lotbinière, est actuellement
chapelain de l'hôpital.

La presse périodique

Les Revues mensuelles, semi-mensuelles et hebdomadaires se
multiplient.

Depuis janvier, trois nouvelles publications de ce genre ont
fait leur apparition : Le Rosaire, publié par les Pères Domini-
cains de Saint-Hyacinthe ; La Bannière, publiée par les Pères
Oblats d!Ottawa, et Le Bulletin des recherches historiques, par M.
P.-G. B oy.

Il y en a pour tous les goûts.
Toutes ces Revues sont très bien faites, et nous leur souhai-

tons longue vie.

Le cardinal Maury (1746-1817)

(Suite et fin)

Il n'oublia janais ses vieux parents, et il redevenait enfant à leur souvenir-.
Un soir, dans un salon de Paris, où il-avait coutume d'aller, l'abbé Maury

amusait par son esprit l'élégante société qui le recherchait. Tout à coup, on-
vient lui dire que, sur le seuil de l'hôtel, un homme pauvrement vêtu désire
lui parler. Il sort, et se-trouve en présence du pauvre cordonnier de Valréas,
accouru pour embrasser son fils. Il introduisit ce père-tendrement aimé, dans.
le salori et le présenta-aux assistants. Le vieillard assis dans-le grand fauteuil·
que lui avait tendu son fils, se met a raconte& qu'il était venu, poussé par le:



~b~.u~n &~t-l!i~Inet-dé se retidre, compte -,par 1u1-Mô1ý Si.
T ;plqe-iiétde lui étaitvrai.

Oudi ?x!'Aede Vç.ngL ans, l-orsqu'l quitta la maison patern elle ,po=r
Paz~~coi~~n du~~eses 1~é,c~kilidonna dix-bul francs,;Isomme

çn~Uuaiio~tçona~ui. UeanSiffrein îes accepte, embrasse son frère
-et-lui.tdit: -ttn, jour, jet'en.'randrai dix-huit Taille..i

[lheinf1sat, il ncotredeux* jeunesgèns, l'un avocat, et 'lautre- méde-
çin qd.~llsen, omme lut, cônir leur chance dans ia- grande ville. -Ils

-milrent:en tommun.l3ur;r,épaÉgnes et se communiqgèrent leu rs rêves. MaM1ry
'd'uicaractère sn:m- et& d'un tempérament plus gai, charmait les loisirs

làvo'&ae et-amusa7it ses-comapagnons par ses sailiiés. Tout à conp,quittant
létnd l pasanterie,.et se mettant à prophétiseril leur prédi'ler

'ha:uteÉ destinées> et m'etgarde de s'oublier.
4Tu zeras unjour mtdecin 'du roi, uIit-il' àu médecin; et toi, ajouta-t-il, en

s'adressant ausecond, ti seras prïsident de pour souveraine ouavocat gé-
aérai. 4uand à maoi, je -piécherai: à la. cour, et j'obtiendrai môme l'épiscopat.
1Xlparluit à Portai et-à Treillaud. Quoiqu'il en soit de l'authenticité dej'!aneo-
dote, la-prédiction se réalisa à la lettre.-

Tai'enu au pla liant degré -de gloire quoni puisse atteindre, Pie VI 'vint
-mettre le sceau à tant de -marques d'honneur, et, dans le Consistoire .tenù le
2& septembre'-179t, il nomma l'abbé -Maury cardinal in pellô.

Après la iclôt]r-àde la. ýsessi' on de lkssemb1êe constituante, 1?abbe--Mar
ýwomp=at que sa mission politiquç était linie, prît la brute'de 'exil. - l.

pass pa l'.&llmage kse rendit à Rome où le pape lui témoigna tout son
contentement -en le nommant de suite archevêque in parlibus de Nicée,.puis
peu après, évêque de Montefiascone. En le créant cardinal, il avait-même eu
ia.bonté d7,acheler un anneau pastoral à son < cher Mnury. s Celui-di n'avait
que,48;ans.

Bientôt, la descente de Bonaparte en Itaie força le cardnal de quitter
-Rome. Il se sauva -sous la blouse d'un charretier, et se réfugia. à Venise.

'En 1799, il fit partie-du Conclave, réuni pour nommer un successeur à Pie
VI, puis il revint &.Rome avec le-nouveau Pontife, auprès duquel il-demeura
comme ambassadeur. de LouisýXVIll.

Cepatndant, en- 1804, le cardinal X!aury informà officielement. que le Pape
ireconnait Y-apoléon 1- empereur des Français, ne voulut pas se monatrer plus
sévère De Moateilascono, il écrit donc à Napoléon, ce qui. permit, peu après,
à une femnle d'esprit de dire, en face duan do ses portraits .<iJe ne l'aime
qpavýnX la lettre.. 3

Il -ezzt fflintenant horsde doute que le cardinal avait à: mour de e-attacher
au char du-nouveau conquérant-. L'ère des Bourb3ns lui semblait terznêe
et il eàtJe faiblesse, alorssîî commune, 'Jaese touréer vers le soleil levant.
'rontefois, il y mit -desformàes.; et pour ne pas êtra.accusé ,d'être venuâ à as
yendre ses principes etea'forinne, il refaua d'abord -tu.* leshinrsquu,
joffrit NapDoléon. 'Mats'la campagne -de Prusse termne,dt se donna-tout entir
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à Napoléon. Il reprit également sa p]gce a P demie, sans regagner sa
popularité, et manqua l'éloge de l'abbé de Radonvilliers, dont il fut chargé.
Les académiciens lui- reprochaient de garder le titre de Monseigneur, et l'un
d'eux osa un jour lui demander c ce qu'il pensait donc valoir, en affectant la
supériorité sous ses habits de cardinal et d'évêque ! Très peu, Monsieur,
quand je me considère, et beaucoup quand je me compare, , répondit fière-
ment le cardinal indigné.

Le 10 novembre 1809, Napoléon nommai- Maury membre de la Commission
ecclésiastique, puis, aumônier du prince Jérôme, et, le 10 octobre 1816, il le
créait archevéque de Paris, bien que le siège fut occupé par le cardinal Fesch.
Avec sa haute intelligence, le cardinal. Maury avait-du comprendre que cette
nomination ne pourait avoir un caractère sérieux. Il accepta sans s'occuper
d'avoir les bulles nécessaires, et maintenant engagé dansune mauvaise voie,
il devait la.suivre jusqu'au-bout.

A cette nouve!le. Pie VII lui adressa un bref très sévère. Ce fut en vain,
Bien plus, quand parut, àParis, le bref pontifñoal, le grand vicaire le'promul-
gua et fut suivi par la police impériale. L'archevêque intrus ne fit rien pour
protéger son vicaire général, et continua quatre années encore, l'administra-
tion du diocèse. Napoléon l'avait enivré, et son propre orgueil fit.le reste.

S'il suffisait d'être spirituel pour sortir d'un mauvais pas, il aurait.pu en-
corè eéússi•. On raconte qu'à cetté époque de sa carrièrd, Bonapai'té qui
cniùàissâit les anciennes relations du cardinal avec Louis XVII, lui demànda,
pour l'eibnaiiasser, oùil en était avec les:Bourbons: ;"Sire, répondit -Maury
sans se déconcerter, mon respect pour eux est inébranlable, mais j'ai perLu
sur ce point, la foi et l'espérance, et il ne me reste que la charité.e

Il n'est bon pour personne, pas même pour un prince de l'Église, de résister
au Vicaire de Jésus-Christ. Le cardinal Maury en a fait l'expérience.

A, partir de ce.moment, son étoile commence à. pålir. La chute de Napoléon
amena Ja sienne. Repoussé par le roi, chassé de son archevêché, expulsé de-
l'Acàdémie, il dut, une seconde* fois, prondre le chemin de'l'exil. C'était en
1814. il tenta inutilement de se justifier. Le Pape le manda à Rome, offil
arriva dépouillé de tout-pouvoir et de tout honneur. Pie VIllui interditi'entrée
du-Conclave et les différentes cérémoniesaaxquelles it aurait pu prendre pait
à titre de cardinal et d'évêque, puis, le fit interner au château Saint-Ange. 11
y resta six mois, et en sortit pour aller passer six autres mois dans une maison
de Lazaristes. Après cette année, il revint en grâce avec la Cour romaine, et
leSouverain Pontife lui accorda une pension de quatre mille écus.

Sa carrière était brisée,-et sa vie usée par le chagrin. Il essaya de reprendre
ses-habitudes-et de se remettre à l'étude, .mais.ces chutes tuent lescaràctèies
les iieux trempés. Isolé, dévoré de chagrins;et d'ennuis, il lutta péniblement

,ux années, contre le progrès d'une affection scorbutique,. et mourut le 1-1
mai 1817, après, avoir demandé à la ,religion la force qu'elles tdogner.en
face de la mort. Son corps fut embauiné, et reçuf, les bonneurs fünh'bres à
l'Eglse neuve.

l y a seulement trois quarts de siècle qu'il est mort, et cependant, le cardi.
al àaiyet profondément ôublié. Depuissa dispàrition, auctin élogei'a
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été prononcé pour'payer à sa mémoire le tribut de reconnaissance qui lui est
dû pour d vrais services que ses fdutes font peüt-être trop oublier. Malheur
aux hommes qui tombent, même après de brillants états de services! On leur1
jette la pierre, et même on leur dénie tout mérite.

Le nom de Mirabeau, son rival- en éloquence et en influence, semble rayon-
ner d'un éclat plus grand que celui de Maury, parce que le premier est mort
à l'apogée de sa gloire, en plein triomphe.

Le cardinal Maury a trop vécu pour sa gloire, sa défection de 1810 jette
-sur sa vie une ombre ineffaçable.

De lui, comme de J. J. Rousseau, on peut dire que........sa vie
Fut bien trop longue de moitié;
Il fut trente ans digne d'envie
Et trente ans digne de pitié. FIN.

A travers 1e monde des nouveties

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Bernard,
le 3; à Saint-Casimir, le 4; à Saint-Jose.h de Beauce, le 6; à
Saint-Pierre, lie d'Orléans, le 7; à Saint-Eugène,.le 8.-Nous
regrettons quie la Croix de Montréal cesse d'être quotidienne.

Rome.-Tous les ouvrages de Zola viennent d'être mis à
TIndex.

France.-On annonce la conversion d'un membre notable du
Grand Orient, M. Doinel. Il était devenu le patriarche des Gnos-
tiques martinistes, c'est-à-dire d'un groupe sataniste des plus
importants des arrière-loges de l'occultisme maçonnique.

Et cependant, a1v milieu même de tels égarements, cet homme
avait conservé une dévotion sincère à la Très Sainte Vierge : il
ne manqna jamais un seul jour de réciter les Litanies en son
honneur. Bien plus, cette piété envers Marie, il essayait de la
faire partager à ses compagnous gnostiques.

M. J. Doinel, qui est chargé à Orléans d'un cours public de
littérature, a donné de magnifiques conférences sur Lourdes,
réfutant, presque page parpage le livre infect de Zola. Jamais le
savant conférencier n'avait déployé plus de talent, d'à-propos et
de finesse d'esprit.

L'abbé D. GOSSELIN, cuié du Cap-Santé, comté de Portmenf


